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Note sur une Araionée de Madagascah

(Nemoscolus Waterloti nov. sp.) et svn son lyousmin,

PAU M. Lucien Bekland.

Les iSetmscolus, Araignéisdc la {»m'\\h des Aiiriopùlo' . sonl l)i<'ii coniMics

par la relrailo on soie qu'elles placeul près du centre de leur loile el où elles

restent constamment abritées.

Une espèce de ce «yenre, V. Lnurœ ^ \ d(Vrile par M. L. Simon en iHtiy,

se rencontre assez fréqueninicnl dans la réfjion méditerranéenne ; sa retraite

est un cône allongé , placé verticalement.

M. Waterlola rapporté récemment de Madagascar <pielqnes cxemplaiics

d'une Araignée appartenant à ce genre, accompagnés d'un certain nom-

bre de retraites. Celles-ci, bien (ju'étant évidemment du môme type qm;

celles de Y. Laurœ, s'en écartent sensil)lemenl : elles ne constituent jdus,

en elTel, un cône droit, mais un cône enroulé en spirale, ainsi «jue le

montre la figure 5. De plus, tandis que cliez l'Araignée de France la paroi

est constituée de soie pure, entremêlée parfois de débris végétaux, l'Arai-

gnée de Madagascar l'a recouverte d'une mosaïque de petits cailloux qu'elle

a enqiruntés au sol voisin. Ces cailloux ne sont pas noyés dans la soie , mais

seulement «'ncliàssés. et leur face externe n'est pas recouverte; choisis de

manière à rester dans ceilaines limites de dimensions, ils sont de forme

iriégnlièrc et donnent à la paroi uu as|)ect hérissé d'aspérités (fig. 5).

Mais l'enroulenuMit de la i-eliaite des Ncinoscoliix ne se limite pas là, et

on l'U connaît un degré plus avancé. M. K. Simon a décrit une espèce de

ce genre, iV. tubicota''-\ d'Afrique australe, dont le tube est complètement

enroulé, tout au moins dans ses premiers tours, à la manière des coquilles

de Gastéropodes.

La forme de Madagascar relie celle de France à celle d'Africpie australe,

et on se trouve en présence de trois degrés, régulièrement progressifs,

dans l'évolution de linstinct de ces Araignées, qui sont d'ailleurs contem-

poraines et géograpliiquement isolées.

'') Les mœurs ihi Nemoscolus Laurœ ont été éliuliées par M"" Jeanne Borland

en deux noies : Airliives Zoo/, c.ip., u)i3, Notes ot iîovuo ;
iil., 1917, Noies et

Revue.

<*) Études araclinologiqucs, X.W 111 , Ami. Suc. cul. France , 1 HS'], p. •>73, pi. VI,

fig. 5.



li convient fie dire que celte Araignée avait déjà été signalée par

P. Camboué-'', qui en avait donné un croquis sommaire, mais n'avait pu

lui assigner une position systématique, ce qui s'explique ])ar le fait qui!

ne pouvait avoir connaissance des formes de France et d'Afrique australe.

M. E. Simon a fait allusion, dans l'Histoire naturelle des Araignées, à une

Araignée analogue, de mêmeprovenance, sans lui donner de nom; mais

le Nemoscoltts de Madagascar que j'ai pu voir dans la collection E. Simon

(.V. decimpunctata E. S.) est essentiellement différent de celui rapporté pai-

M. Waterlot. Je considère celui-ci commeune espère nouvelle dont voici la

description :

Nemoscolus Waterloti nov. sp.

9. —Couleur : céphalolliorax fauve, avec une ligne marginale noinUre

j)eu large, la [larlie llioiacique avec cpifhjnos lif^nes rayonnantes grises,

dnnl les (\n\\\ nietnières, qui font la limite de la pailie céplialicpie, altei-

Kiient seules le cenlie: yeux bordés de noir. clK-lirères et |)ièces buccales

fauves, les iames-niaxillaires ayant leur bord interne, la pièce; labiale son

boid anlérieui-, de coult'ur blanche : sternum fauve , bordé de noirâtre ;
pattes

fauve pâle, avec des anneaux bruns, plus nets aux deux paires postérieures

qu'aux antérieures et disposés ainsi (pi'il suit : im anneau large à l'extré-

milé apicale des fémurs, un anneau plus étroit à l'extrémité des tibias et

un très petit à l'extrémité des métalarses; il y a parfois, en plus, un petit

anneau à la base du tibia, ainsi qu'à la base de certains fémurs; abdomen

grisâtre fondamentalement, avec des taches noires (fig. i) formant une

série médiane de taches impaires et, de cbaque côté de celles-ci, une série

de taches allongées transversalement, s'unissant plus ou moins vers le

milieu avec les précédentes, et, sur les côtés, avec des taches latérales de

même couleur; de plus, la face dorsale porte une quinzaine de tacbes

rondes qui doivent être, sur le vivant, d'un blanc vif et sont placées rdeux

svmétriques antérieurement, une médiane ensuite, les suivantes foiiu.uit

quatres séries longitudinales de trois chacune.

Yeux: première ligne fortement récurvée (vue par devant), les médians

beaucoup plus gros, séjjarés entre eux par un peu plus de leur diamètre,

les latéraux par un espace moindre; seconde ligne récurvée, les médians

plus gros, séparés par un eq>ace à peine égal à leur rayon, des latéraux

par un espace égal à leur diamètre ; groupe des médians un peu plus long

que large, beaucoup jjIus large en avant , ses yeux à peu près égaux; laté-

raux des deux lignes se touchant, les antérieurs plus petits.

Bandeau incliné en an-ière , sa largeur à peine égale au diamètre des

médinns antérieurs.

t') Une Araignée maçonne [Biillelin de l'Académie malgache , VI, 1908, p.
1")-

lO, fig. ij.
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Abdomen ovoïde, dépassant beaucoup le bord poslérieur du céplialo-

Ihorax en avant, arrondi eu arrière, les filières très rapprochées de la ligne

épigaslrique (fig. 2).

Épigyne en plaque ovale, formant une légère saillie hémisphérique,

divisée au miheu par une étroite languette qui n'atteint pas le hord posté-

rieur, mais au contraire se relève à cet endroit eu un petit tubercule à extré-

Fig. 1 iu o. IScmosculuD Wiilcrloli , nov. sp.

I, Le corps vu par-dessus, yn \'X\ - i. Profil, X «2; —3, Groupe oculaire;

/i, Patte IV; —6, Uae retraite, X 2,5.

mité arrondie, rougeàtre, bien visible scidcmenl quand on regarde de côté.

Dimensions: longueur totale : k millimèlres; céphalothorax : longueur:

1 millira. 8; largeur : 1 raillim. 1 ; abdomen: longueur ; 3 millimètres;

largeur : 2 millim. 5.

La retraite mesure environ 17 millimètres en largeur ou en hauteur.

Madagascar, plateaux près de Tananarive(Walerlot, 1919), 4 9 {liJiies)

Collection du Muséum de Paris.

Cette espèce se distingue des autres espèces du genre par sa taille sensi-

blement plus faible et par sa coloration; elle parait surtout voisine de N.

vigintipunctata E. Simon 1896, du Transvaal. mais le dessin de l'iilxlomen

est bien différent.
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M. Walerlot dit l'avoir trouvée sur des plateaux à caractère in'escjué

désertique , oîi la construction de l'Araig'née est accrochée à une faible hau-

teur du sol, aux branches des broussailles, par quelques (ils assez solides;

la toile n'a pas été observée , ce qui s'explique par ce fait que les Ai'aignées

avaient pondu et avaient, dès lors, négligé la construction de toiles, leur

activité étant désormais limitée à la surveillance de leur cocon. Et, en effet,

une des retraites recueillies renfermait un cocon rempli de jeunes fraîche-

ment éclos.
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